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1 Quinzième  opération  archéologique  sur  l’agglomération  antique  d’Optevoz,  ces
sondages ont livré un bâti antique de bonne facture côté ouest et une série de fosse-
silos médiévaux à l’est, ainsi que quelques autres fosses (dépotoir cendreux, extraction
de gravier, trous de plantation).
2 Pour  l’Antiquité,  le  résultat  du  décapage  illustre  l’emplacement  charnière  de  la
parcelle,  située  au  nord  d’un  secteur  présumé  agraire  et  au  sud-est  d’une  zone
densément bâtie. La partie orientale ne livre en effet qu’un trou de poteau et quelques
tessons antiques piégés dans un paléo-creux, tandis qu’à l’ouest un édifice complexe et
un puits signalent les abords de l’agglomération.
3 L’édifice repéré se compose de deux espaces emboîtés, reliés par un sol de galets et
complétés  d’aménagements annexes,  l’ensemble  occupant  une  emprise  de  10 m.  Le
bâtiment  intérieur,  soigneusement  parementé  sur  trois  assises  à  l’extérieur,  ne
présente qu’un blocage non aménagé. Un épais remblai de démolition occupe l’espace
central. Ce remblai est, soit déposé après récupération de l’habillage interne, soit, plus
probablement, contemporain de la maçonnerie, vu les débords de mortier qui couvrent
partiellement son sommet. Ce remblai forme ainsi les bases d’un podium.
4 Vingt  mètres  vers  l’est,  un  puits  livre  un  riche  dépotoir  céramique  en  guise  de
comblement final alors que ses couches inférieures sont stériles. Il est probablement
déjà abandonné lors de la destruction d’une occupation antique située à proximité. Cet
ensemble  marque  apparemment  l’une  des  marges  orientales  de  la  zone  densément
bâtie, avec qui elle partage les mêmes orientations et altitudes (entre 287,15 m sur le sol
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rue Camille-Corot et 287,15 à 287,45 m sur le site de l’école). En revanche, le type du
bâti diffère. Sur le site de l’école, situé à 50 m au nord-ouest, les édifices présentent des
fondations  plus  légères,  dessinant  des  espaces  moins  larges.  Une  stratigraphie
développée sur plusieurs dizaines de centimètres, de nombreux foyers et un abondant
mobilier  matérialisent  un habitat  et/ou une activité  artisanale  du Ier au IIIe s.,  alors
qu’ici aucune stratigraphie n’est repérée, mais la construction est plus imposante et
semble sortir du cadre domestique.
5 Les indices chronologiques se cantonnent au Haut-Empire. Un mobilier, peu abondant,
du Ier s. apr. J.-C. est présent dans le remblai lié à l’édifice, et, de manière résiduelle,
dans  l’un  des  silos  médiévaux  implanté  à  proximité  de  l’occupation  antique.  La
charnière  du  Ier-IIe s.  est  présente  dans  l’interface  stratigraphique  située  à  l’est  du
chantier, alors qu’un niveau de démolition colmatant le puits indique le milieu du IIe s.
Une fois encore, on note l’absence de mobilier pour l’Antiquité tardive, mais également
d’éléments du IIIe s., période pourtant associée aux dernières phases d’occupation sur
l’emprise de l’École.
6 Une partie des larges fosses circulaires mises au jour à l’est est au moins médiévale. Le
faciès de cette implantation, une série de silos de 1,30 à 1,40 m de diamètre, dépassant
le  mètre  de  profondeur  et  accompagnée  de  quelques  trous  de  poteaux,  trouve  de
fréquents  parallèles  à  cette  période.  La  fouille  de  trois  d’entre  elles  a  permis  de
collecter quelques fragments de céramiques grises, associés à des tessons antiques aux
abords du puits. La rareté du mobilier ne contredit pas cette datation et pourrait même
indiquer le Moyen Âge classique. Elle résulte de l’éloignement relatif de l’habitat, alors
que  les  fosses  contemporaines  recèlent  un  mobilier  varié  et  plus  abondant.  Les
remplissages  sont  d’ailleurs  indifférenciés.  Seuls quelques  litages  issus  du
démantèlement  du  sol  encaissant  illustrent  un  comblement  qui  n’a  pu  être  que
relativement rapide, au vu de la mobilité du substrat. Aucune trace de coffrage n’a été
décelée en l’état.
7 Sur quinze opérations de sondages, il ne s’agit que du second point médiéval mis au
jour sur la commune, si on excepte un site similaire, mais non daté, au sud de l’église.
Ici,  la  présence  des  silos,  à  l’arrière  du  bâti  actuel  tourné sur  la  voirie,  permet  de
supposer qu’une partie de l’habitat médiéval occupe le même emplacement. La seule
parcelle  sur rue jusqu’ici  étudiée a  d’ailleurs  livré  l’unique habitat  médiéval  repéré
jusqu’alors,  Champ Bataillier,  également daté des Xe-XIIe s.  En l’état  de la recherche,
l’aspect de l’occupation médiévale reste encore polynucléaire. Notons pour finir que,
sur le site de Camille Corot comme sur celui de Champ Batailler, les deux occupations,
antique et médiévale, ne se superposent pas.
Optevoz – Rue Camille-Corot




































Optevoz – Rue Camille-Corot
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Auvergne-Rhône-Alpes
3
